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Obsèques de René LEGENDRE

Eglise saint DENIS de SAINTE ADRESSE – 29 mai 2015

(sur les "pélerins" d'Emmaûs)

Lisons le texte tel qu'il est. Sans chercher si c'est bien ainsi que l'histoire s'est déroulée. Ni même si ce récit correspond à une histoire réelle. Car nous savons que, dans les récits évangéliques, l'essentiel n'est pas l'histoire apparente, mais le message sous-jacent. Cherchons donc le message pour aujourd'hui.

Durant les quatre ou cinq années qu'ils l'avaient accompagné sur les routes de Judée, de Samarie et de Galilée, ils avaient été subjugués par ses actions, par sa proximité avec les pauvres, par sa compassion envers les lépreux, par son accueil des Publicains et des prostituées, par la priorité qu'il accordait aux personnes sur les prescriptions légales. Ils l'avaient entendu dire des choses étonnantes. Ils l'avaient vu faire des choses étonnantes. Qui étonnaient tout le monde. Qui les avaient étonnés eux-mêmes. Son style de vie même avait été étonnant. Et, comme beaucoup, ils avaient cru qu'il était le fameux Messie. Celui dont on disait qu' il allait bouter les Romains hors de Judée. Qu'il allait restaurer le Royaume de David. Qu'il allait refaire l'Israël de jadis. Cela les avait motivés. Cela avait donné un sens à leur vie. Ils avaient entrevu un avenir radieux.

Et depuis trois jours, ils cherchaient. Ils s'interrogeaient. Sur Lui. Sur eux-mêmes. Sur les responsables religieux. Sur les amis qui L'avaient suivi pendant toutes ces années. Sur ce procès truqué. Pour finir sur une croix, la croix réservée aux terroristes. Entre deux terroristes. Ils s'interrogeaient sur l'Eternel lui-même.

Alors, ils avaient décidé de rentrer chez eux, à Emmaüs, pas trop loin de Jérusalem, mais suffisamment loin pour réfléchir, et pour qu'on les oublie.

Celui qui les rejoint en cette soirée du premier jour de la semaine leur demande la cause de leur morosité. Mis en confiance, ils lui disent leurs espoirs, leur déception, leurs questions. Il se met alors à s'entretenir avec eux. Il leur révèle la signification profonde de ce qu'ils ont vécu avec Lui. Ils comprennent… un peu… pas vraiment. La nuit tombant, ils l'invitent chez eux. Ils se mettent à table. Il prend du pain. Le leur donne. Alors, ils le reconnaissent… Mais il n'est plus là. Leur quête va continuer. Mais dans l'Espérance. Désormais, ils sauront le reconnaître, même sans le voir.

Leur quête, c'est la nôtre. C'était celle de René LEGENDRE. Chercheur de tout. Curieux de tout. Dans tous les domaines : Philosophie, Spiritualité, Sciences, Littérature, Médecine, Religions. Avide de connaissances. Avide d'apprendre. Avide d'idéal. Et compatissant. Proche de tous, surtout des plus pauvres. Mais toujours comme insatisfait. Une recherche en entraînant une autre. Une réponse entraînant une nouvelle question.

Mercredi dernier, en écoutant parler de lui ceux qui l'ont bien connu, je me disais que, depuis des siècles et des siècles dans l'Eglise, on enseigne essentiellement la Morale, comme si les croyants devaient tous marcher, colonne par deux,  dans la même direction, au même pas cadencé, vers la même destination, derrière le même chef, en chantant la même chanson. Comme s'il n'y avait qu'un sens possible à la vie. Alors que Jésus n'a jamais parlé de Morale, sauf pour encourager : Bienheureux les pauvres – Lève-toi et marche ! – Va et ne pêche plus !. Mais il a manqué, et il manque toujours à ceux qui ont mission d'éduquer les chrétiens de bien comprendre, et de bien faire comprendre ce qu'est le Royaume de Dieu révélé par Jésus Christ. Ce Royaume de Dieu qui échappe à toute analyse, comme aux spéculations socio-politico-économiques.  Qui n'est assimilable à aucun type d'organisation sociale ou politique, fut-ce la démocratie la plus évoluée, ou la monarchie la moins absolue. Qui n'est ni dans le qualitatif, ni dans le quantitatif, mais dans le théologal. Le Royaume de Dieu est de l'ordre de l'Espérance. Non pas à attendre APRES ce que nous vivons. Mais à chercher DERRIERE ce que nous vivons. Au-delà de ce que nous vivons. Déjà là. Et encore à venir.

Allez dire à tous les hommes

Le Royaume est parmi vous.

Cherchez premièrement le royaume et la justice; 

et ne vous souciez pas du reste…

A chaque jour suffit sa peine.

(Matthieu 6, 33)

 L'essentiel, voyez-vous, ce n'est pas la Foi, ni même  l'Amour. L' essentiel, c'est l'Espérance. Pas l'Espoir, qui n'est qu'à courte échéance. L'Espérance, elle, voit loin. Au-delà de tout. Par-delà tout et chacun. C'est l'Espérance qui nous projette de l'autre côté du miroir, pour y contempler la Réalité véritable. 

Cette espérance, nous la possédons comme une ancre de l'âme, sûre et solide;

 elle pénètre au delà du voile.

(Lettre aux Hébreux 6, 19)

J'aime personnellement beaucoup ce poème de Charles PEGUY, écrit à 39 ans, en 1912, deux ans avant d'être tué aux Eparges le 5 septembre 1914 :

La Foi voit ce qui est.
Dans le Temps et dans l'Éternité.
L'Espérance voit ce qui sera.
Dans le temps et dans l'éternité.
Pour ainsi dire le futur de l'éternité même.

La Charité aime ce qui est.
Dans le Temps et dans l'Éternité.
Dieu et le prochain.
Comme la Foi voit.
Dieu et la création.
Mais l'Espérance aime ce qui sera.
Dans le temps et dans l'éternité.

Pour ainsi dire dans le futur de l'éternité.

L'Espérance voit ce qui n'est pas encore et qui sera.
Elle aime ce qui n'est pas encore et qui sera
Dans le futur du temps et de l'éternité.
(PEGUY – Le Porche du Mystère de la deuxième vertu)

Mais j'arrête ici. Car je ne peux pas croire que René LEGENDRE aurait été ce qu'il fut devant vous, s'il n'avait pas eu au fond de lui-même cette étincelle de la Lumière éternelle, qu'il vous a transmise, sans  peut-être en avoir bien conscience, et qui se nomme 

ESPERANCE
Jean-Paul BOULAND
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